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PRÉFACE 

      Ce n’est pas sans quelque émotion qu’un conseiller d’État découvre ces traces
                    lointaines d’une époque où ses prédécesseurs du Petit Conseil luttaient pour la
                    survie et la souveraineté de la communauté qui leur avait confié son destin.

      

      Le travail, entrepris il y a quelques années par les Archives de l’État, de
                    mettre à disposition du public ces registres d’une lecture difficile, d’une
                    langue encore mal équarrie, mais d’une extrême richesse historique, juridique,
                    religieuse, économique, sociale, est exemplaire. Transcrire, collationner,
                    comprendre, rassembler les pièces justificatives dans les fonds d’archives de la
                    République, mais aussi à Paris, à Turin, à Berne, à Bâle et plus loin encore,
                    voilà une recherche que l’on peut qualifier de fondamentale, puisqu’elle permet
                    aux historiens professionnels et aux curieux de connaître et d’approfondir une
                    période clé de notre passé. Ces derniers seront aidés par l’introduction de
                    Mesdames Paule Hochuli Dubuis et Sandra Coram-Mekkey, qui restitue le contexte
                    historique et constitue un guide précieux pour le lecteur.

      

      En effet, il existe sans doute de nombreux travaux sur les débuts de la Réforme
                    genevoise, mais la lecture des actes du gouvernement dans leur exhaustivité et
                    dans leur contexte au jour le jour renouvelle de manière décisive l’image et la
                    compréhension de ce temps.

      

      Pour le magistrat du XXIe
 siècle, confronté à d’autres défis
                    à long terme tels que la préservation de l’environnement naturel et l’économie
                    des ressources naturelles, l’exemple de nos prédécesseurs, chargés de gérer un
                    changement profond de société, est riche d’enseignements. Le premier est que
                    l’existence d’un État fort, au service du bien commun, est nécessaire à la
                    réalisation des projets importants pour le long terme. Le deuxième est que 
rien n’est
                    possible sans la concorde entre les membres de la communauté, sans leur
                    mobilisation pour l’intérêt général. Le troisième, et le plus important, est que
                    la survie d’une collectivité, qu’il s’agisse d’une ville, d’une république,
                    d’une communauté nationale, n’est pas un fait acquis pour l’éternité, mais se
                    conquiert et se maintient à force de volonté, de ténacité et de sacrifices.
                    Telle est la leçon qui transparaît au travers de chacune de ces pages, colonne
                    vertébrale de nos Archives d’État et source indispensable de l’histoire
                    nationale.

      Robert Cramer

      Président du Conseil d’État.

    

  

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION 

      Les comptes-rendus du Conseil de l’année 1537 s’étendent sur deux registres, le
                    R.C. 30 (1er
 janvier - 13 juin) et le R.C. 31 (14 juin - 31
                    décembre). Le second présente
                    les mêmes caractéristiques que le premier et
                    serait lui aussi un brouillon. Ces deux registres sont des recueils factices
                    constitués d’une série de cahiers qui ont été consus ensemble et foliotés au
                        XIXème
 siècle. L’index sommaire qui se trouve à la fin
                    de chacun des volumes est une adjonction de la même époque et n’est pas folioté
                    Le papier des registres est un papier vergé avec, en filigrane, divers motifs
                    notamment une couronne à diadème  et, sur
                    plusieurs folios, un ours sans griffes (bel exemple au folio 174).

      Dans leur plus grande partie, les registres contiennent les comptes-rendus du
                    Conseil genevois. Mais il arrive que l’on y trouve également des annexes, comme
                    les décisions des commissaires bernois présents à Genève en novembre 1537, ainsi
                    que certains papillons, qui ont été insérés ici et là entre les folios.

      Si les registres sont presque entièrement de la main de Claude Roset, on y
                    rencontre néanmoins d’autres écritures. Ainsi, lorsque le secrétaire est absent
                    en mission ou pour cause de maladie, d’autres personnes prennent le relais
                    comme en avril, où Claude Roset est remplacé par Ami Porral et au cours de la
                    première quinzaine de mai, où ce sont Jean Goula, à titre de
                        « prosecretaire »,

                    ainsi qu’une autre
                    personne, probablement Claude Richardet, qui officient à sa place. Dans le premier cas, les
                    comptes-rendus ont été rédigés à la suite de ceux de Claude Roset. Dans le
                    second cas, en revanche, ils ont été rédigés à part, puis cousus au milieu du
                    carnet du secrétaire, ce qui d’une part nous conforte dans l’idée que les R.C.
                    30 et R.C. 31 ne sont que des brouillons et qui d’autre part explique la rupture
                    chronologique que l’on observe entre le 1er
 et le 17 mai,
                    qui est due aussi bien à l’existence de plusieurs feuilles et carnets émanant de
                    personnes différentes, qu’à une erreur de couture. A
                    signaler également que ci et là, certaines décisions du Conseil ont été mises
                    par écrit deux fois au cours de la même session, une fois en latin et une fois
                    en français.

      Bien que la fin de l’année 1536 soit rédigée essentiellement en français, les
                    mois de janvier et février 1537 présentent encore de nombreux passages en latin.
                    A partir de mars, le secrétaire Claude Roset utilise à nouveau plus fréquemment
                    le français. Cette langue est généralement encore mal maîtrisée et c’est avec
                    réticence qu’on l’utilise. En effet, mis à part le secrétaire qui manifeste une
                    certaine aisance à l’employer, ceux qui le remplacent semblent avoir plus de
                    peine, rédigeant essentiellement de manière phonétique. C’est donc peu
                    volontiers que le français est utilisé, malgré les ordonnances du Petit Conseil
                    de 1536 d’instrumenter en langue vulgaire. Le 11 décembre 1537, par exemple,
                    Claude Bernard et Claude Cusin, tous deux ayant été nommés commissaires de la
                    Seigneurie le 8 mai 1537 pour lever les reconnaissances des biens du Chapitre,
                    s’adressent au Conseil pour savoir dans quelle langue, le français ou le latin,
                    ils doivent établir leurs actes, spécifiant que les reconnaissances
                        « seroient mieux faytte et en moings parolles en latin ».
 Les
                    conseillers donneront finalement leur accord pour lever les reconnaissances en
                    latin.

      Les registres du Conseil contiennent les délibérations et les décisions de quatre
                    Conseils. Ces derniers sont renouvelés au mois de février. Le Conseil des Vingt-Cinq, appelé
                    également Conseil ordinaire ou Petit Conseil, gouverne la Seigneurie et assume
                    toutes les responsabilités ayant autrefois appartenu à l’évêque. Il dirige
                    l’administration et rend la justice. Il est présidé par quatre syndics. A cette
                    époque, seuls les citoyens de Genève peuvent accéder au sommet de la hiérarchie
                    politique, soit au Petit Conseil ou à la syndicature. Le 4 février, en présence
                    du Conseil général, quatre nouveaux syndics sont élus ès personnes de Claude
                    Bonna dit Pertemps, Pernet de Fosses, Jean Goula et Jean-Ami Curtet. Ce dernier
                    avait été lieutenant de justice l’année précédente, office qui lui avait été
                    retiré suite à sa conduite débauchée avec sa servante. Cela ne l’empêchera
                    toutefois pas d’être élu syndic en 1537. Aussi, bien que la vie privée semble
                    influer sur la vie publique, les écarts sont vite oubliés, à l’exception des cas
                    de trahison envers la ville.

      Aussitôt les syndics élus, le Grand Conseil, ou Conseil des Deux Cents, choisit
                    les membres du Petit Conseil. Par rapport à l’année précédente, neuf conseillers
                    sur vingt-cinq sont nouveaux. La façon de noter la présence des conseillers aux
                    séances est identique à celle de l’année 1536 : chacun occupe une place bien
                    déterminée, formant ainsi une hiérarchie en forme pyramidale, avec, en tête, les
                    syndics puis, en retrait et de côté, les conseillers. La fréquentation aux
                    séances semble poser quelques problèmes et diverses mesures sont prises afin que
                    les conseillers montrent davantage d’assiduité à se rendre à la Maison de ville,
                    siège du gouvernement. Ainsi, le 12 février 1537, le Petit Conseil propose de
                    salarier les conseillers, « affin qu’il viennent plus volontier en
                        Conseil ».
 Chacun d’entre eux recevra désormais vingt-cinq florins
                    annuels et sera tenu d’assister aux séances. En cas d’absence non justifiée, il devra payer trois
                    sous d’amende. Cet édit est confirmé le 14 février par le Deux Cents, qui statue
                    de surcroît que les récalcitrants devront s’acquitter d’une amende de vingt-cinq
                    écus et « vider la ville
 ». Cette mesure ne semble toutefois pas
                    avoir été suivie d’effet en 1537. Au cours de la même séance, il est décidé que
                    la charge de résident sera occupée par le premier syndic qui, en sus d’un salaire syndical établi à
                    cent florins annuels, percevra deux cents autres florins. En cette période de
                    troubles, les propos tenus en Conseil doivent demeurer strictement secrets. Les
                    affaires de la Seigneurie sont traitées à huis clos. Celui qui aurait le malheur
                    d’en révéler le contenu aura aussitôt la langue percée. Jugeant que « ladicte
                        poenne est bien grosse
 », le Grand Conseil décide, le 12 février,
                    qu’elle pourra être modérée par le Petit Conseil, après approbation du Deux
                    Cents, avant de la transformer, le 16 février, en une amende de vingt-cinq
                    florins et la privation de tous les honneurs.

      Le Conseil des Deux Cents, appelé également Grand Conseil, est le véritable
                    organe délibératif de la Seigneurie. Il promulgue toutes les lois et tous les
                    édits ayant un caractère général. De plus, il se réunit lorsque des événements
                    politiques ou religieux dépassant les affaires courantes nécessitent des
                    décisions fermes. Ainsi se réunit-il pour suivre le procès du Peneysan Jaques
                    Bronges, pour délibérer sur les articles de réformation présentés par les
                    ministres, notamment sur celui de la confession de foi, pour définir les charges
                    des officiers de justice, pour enrayer le mouvement religieux de l’anabaptisme,
                    etc. Le Conseil des Deux Cents est convoqué 40 fois au cours de l’année 1537,
                    avec une convocation quatre fois par mois en moyenne, excepté au mois de
                    novembre, au cours duquel il se réunit huit fois pour établir un certain nombre
                    d’accords sur divers points litigieux en matière judiciaire avec les
                    commissaires bernois. L’élection du Grand Conseil a lieu le 6 février. Il s’agit
                    davantage d’une cooptation que d’une élection. En effet, depuis 1530, les
                    conseillers sont choisis par le Petit Conseil, lui-même fraîchement élu par le
                    Grand Conseil ! Chaque quartier ou dizaine y est représenté par un nombre
                    déterminé de personnes. Bien que les conseillers soient élus chaque année, ils
                    ne changent guère, assurant ainsi une certaine continuité dans la politique
                    menée par la Seigneurie. Cette stabilité est également assurée par le fait qu’il
                    est interdit d’élire « personne culpable et

                    enprocellé des traison ny semblablement personne de ceulx quil s’en
                        sontfuyt et sont reprys par composition »

.

      Le Conseil général réunit tous les citoyens et bourgeois mâles âgés d’au moins
                    vingt ans. Les bourgeois sont soit des fils de citoyens nés hors de Genève, soit
                    des personnes admises à la bourgeoisie par décision du Petit Conseil, soit
                    encore les fils de ces derniers. A l’origine, le Conseil général se réunissait à l’automne
                    pour fixer le prix du vin et pour nommer le lieutenant de justice. Il élisait
                    également les syndics, leur donnait plein pouvoir pour défendre et diriger les
                    intérêts de la communauté, et approuvait leurs décisions. A l’époque qui nous
                    intéresse, le Conseil général n’est que rarement convoqué et son pouvoir est
                    remis en cause. Certes, sa réunion est exigée par les commissaires bernois en
                    novembre, lors des discussions relatives à la combourgeoisie. Mais l’élection des syndics, bien qu’elle soit faite
                    en sa présence, lui échappe. Son rôle se limite désormais à corroborer ou à
                    refuser la liste des candidats présentés par le Petit Conseil. Aussi
                    manifeste-t-il son mécontentement le 25 novembre, par l’entremise de Jean
                    Philippe notamment, qui réclame davantage de pouvoir pour le Conseil
                    général.

      Le Conseil des Soixante est une sorte de Conseil général restreint. Ses membres
                    sont nommés par le Petit Conseil, au cours de la même séance où est élu le Grand
                    Conseil. Il n’est convoqué que quatre fois durant l’année 1537. Il s’occupe
                    essentiellement des affaires étrangères. Il se réunit le 14 janvier pour prendre
                    une décision quant au remboursement de la dette des Genevois envers Berne, le 18
                    septembre pour renforcer la sécurité de la ville suite au déploiement de
                    nombreuses troupes françaises dans la région, le 20 novembre pour envoyer des
                    ambassadeurs à Berne afin de discuter des points litigieux entre les deux villes
                    et enfin le 8 décembre pour un problème de sécurité intérieure.

      Outre les syndics et les conseillers, l’officier général est également élu au
                    mois de février. En 1537, c’est Claude Bisard, dit Vovrey, qui est nommé à cette
                        fonction. En juin, Claude Bonna est choisi comme garde
                    de la monnaie et aura pour mission, dès septembre,
                    d’exécuter des pièces de 6 sols aux armes de la ville sur un côté et à la figure
                    de la justice, debout, de l’autre. Heustache Vincent,
                    fabricant de selles, est nommé héraut à chevalpour un
                    salaire annuel de cinquante florins et Jean Levrat remplace
                    Claude Bernard comme hospitalier. Certains offices ont pour
                    fin de veiller sur les biens de la Seigneurie, tel que celui de
                        messelier,
 dont le titulaire est chargé de protéger les
                    récoltes de tout dommage pouvant survenir, à l’exception du vin, dont la
                    surveillance incombe au garde-vigne.

      Quant au lieutenant de justice, son élection est fixée au mois de novembre et se
                    fait à bulletins secrets. Cette année-là, le Petit Conseil propose d’établir le
                    lieutenant pour une période de trois ans, mais le
                    Conseil général refuse, craignant peut-être un abus de pouvoir. Claude Richardet est lieutenant depuis novembre 1536, et
                    sera remplacé en novembre 1537 par Hudriod Du Mollard. Son rôle est de faire
                    exécuter les cries, c’est-à-dire les ordonnances et commandements dictés par le
                    Petit Conseil, ainsi que d’encaisser les amendes des contrevenants.
                    C’est également à lui que revient le soin de mener les procès civils en première
                    instance. Il est tenu d’examiner les causes tous les jours, « sans
                        observation de feries
 ». Il est assisté par quatre personnes appelées
                    auditeurs de justice ou du droit. Chaque année, au mois de novembre, deux
                    nouveaux auditeurs sont élus et exercent leur charge avec deux anciens qui sont
                    chargés de les mettre au courant des affaires pendantes. Ils se déplacent, munis
                    d’un bâton blanc pour être facilement identifiables. Chaque
                    semaine, le lieutenant est personnellement assisté par l’un des auditeurs en
                        alternance. Il est également secondé par un secrétaire
                    de justice, en la personne d’Ami Porral en 1537, nommé le 6 février, qui est
                    tenu de se mettre à l’entière disposition du Conseil chaque fois qu’il le lui
                    sera demandé. Les jugements rendus en première instance peuvent être récusés par
                    voie d’appel devant la Chambre des appellations. Jusque là, celle-ci avait
                    coutume de se réunir le lundi pour examiner les causes et entendre les parties.
                    Mais le 22 février, les conseillers décident de fixer la séance le jeudi, car
                        « il est advys que le lungdi elles ne soy peulvent commodement tenir a
                        cause de la cour de monsieur le lieutenant
 ». Cet organe est
                    constitué de quatre conseillers du Deux Cents, des syndics et des membres du
                    Conseil ordinaire présents. Ils rapportent leur jugement au Conseil ordinaire
                    qui donne la sentence finale, prononcée par l’un des syndics. En guise de
                    salaire, ils se partagent les florins versés par les appelants.

      A la campagne, dans les anciens mandements épiscopaux de Thiez, Jussy et Peney,
                    ainsi que dans les anciennes terres de Saint-Victor et Chapitre, la Seigneurie
                    nomme des châtelains qui ont pour charge essentielle l’administration de la
                    justice. Les châtelains, membres du Petit Conseil, y remplacent le lieutenant de
                    justice. Ils sont secondés par un lieutenant, des officiers et un curial. François Favre est châtelain de Thiez depuis le
                    22 février 1536 et Jean Lambert est nommé châtelain de Jussy le
                    19 mars. A Peney, le châtelain en place depuis le 22 février 1536, Etienne Pecollat,
                    décède le 2 septembre 1537. Il est remplacé le 12 septembre par son frère Jean
                    qui, le 6 décembre, se plaint aux conseillers de ne pouvoir tenir sa cour à
                    Satigny, devant le refus de certaines personnes de lui octroyer un emplacement.
                    Dominique d’Arlod est châtelain dans les terres de Saint-Victor depuis le 22
                    février 1536 et Claude Bernard est élu châtelain de Chapitre le 11 février 1537.
                    Le 14 février, Jean-Louis Blécheret est nommé juge pour les sujets de
                    Saint-Victor et Chapitre, « lequel ne debvrapoint donner de sentence
                        dedans la ville ny dedans les franchises, mais sus la terre du chastellain
                        duquel sera appellé ».
 Concernant les appels, ceux des sujets des
                    mandements épiscopaux sont directement portés devant le Petit Conseil,
                    contrairement à ceux des sujets des territoires de Saint-Victor et Chapitre, où
                    l’exercice de la justice est partagé avec Berne.

      Sur le plan politique, la situation par rapport à l’année précédente est toujours
                    aussi pesante, sinon davantage. La Seigneurie doit lutter simultanément sur
                    trois fronts pour sauvegarder son indépendance politique et défendre ses
                    intérêts économiques : elle doit obtenir la reconnaissance des biens des
                    institutions ecclésiastiques sécularisées, situés essentiellement en Faucigny,
                    alors sous protectorat français, lutter pour sauvegarder le mandement de Thiez
                    contre les prétentions de la duchesse de Nemours et contenir les visées
                    expansionnistes des Bernois, aussi bien dans les terres de Saint-Victor et
                    Chapitre, que dans les anciens mandements épiscopaux.

      Le principal sujet de friction entre Genève et François Ier

                    est la reconnaissance et la perception par la Seigneurie des redevances ayant
                    appartenu, avant la Réforme, aux nombreuses fondations religieuses qui
                    possédaient des biens hors du territoire genevois et plus particulièrement en
                    Faucigny. Cette région, réunie au Genevois, constituait depuis le début du
                        XVIème
 siècle un apanage établi en faveur de Philippe de
                    Savoie, frère du duc Charles, avant d’être placé sous protectorat français lors
                    de l’occupation des Etats du duc de Savoie par François Ier

                    en février 1536. Dès lors, Charlotte d’Orléans, duchesse de Nemours, alors veuve
                    de Philippe, avait cherché à défendre les intérêts de son jeune fils Jacques,
                    dans l’espoir de récupérer l’entière jouissance de son apanage, s’opposant
                    notamment à la perception des redevances des biens appartenant aux anciennes
                    institutions ecclésiastiques genevoises situés en Faucigny,
                    appuyée en cela par François Ier
. S’établit alors une riche
                    correspondance entre la duchesse et Genève d’une part, et entre le cardinal de
                    Tournon, commissaire du roi, et Genève d’autre part. Les Genevois sont
                    confiants, trouvant dans un premier temps un allié puissant dans les Bernois,
                    qui connaissent les mêmes problèmes politiques avec la duchesse et le roi. Ils
                    enverront plusieurs ambassades auprès de Charlotte d’Orléans et de François Ier
 pour établir l’appartenance du prieuré de Bellevaux et de
                    la chartreuse de Vallon. Ils devront cependant insister longuement
                    pour récupérer les titres et droits des biens situés dans les pays nouvellement
                    conquis, notamment en Chablais et dans le mandement de Ternier-Gaillard,
                    conservés au Parlement établi à Chambéry par François Ier
 en
                    1536. De leur côté, les Genevois en profitent pour envoyer des ambassadeurs
                    auprès de Louis Daugerant, seigneur de Boisrigaut, ambassadeur du roi de
                        France.

      Au fil des mois, cependant, les Bernois perdent leur ardeur ; la pression est
                    trop forte. Intimidés par la puissance du roi de France, ils renoncent peu à peu
                    à leurs prétentions, abandonnant du même coup les Genevois à leur sort, qui, dès
                    le mois d’août, devront lutter seuls. Berne abandonne officiellement toute
                    prétention sur ses biens situés en terre française. L’honneur est sauf, car
                    réciproquement, François Ier
 renonce à toute prétention en
                    terre bernoise. Cet accord ne peut
                    convenir à la Seigneurie du bout du lac, toutefois, le roi de France n’ayant
                    aucune prétention en terre genevoise. En décembre, le conseiller Etienne
                    Chapeaurouge est élu ambassadeur pour prier le comte Guillaume de Fürstenberg,
                    intermédiaire entre les Etats réformés et le roi de France, d’intervenir
                    favorablement auprès de ce dernier, afin qu’il relâche les biens du Chapitre
                    situés dans les territoires placés sous sa domination.

      Le conflit
                    avec Charlotte d’Orléans au sujet de la perception des dîmes genevoises en
                    Faucigny s’étend à la possession du mandement épiscopal de Thiez situé au cœur
                    des terres de la duchesse. Constitué des quatre paroisses de Bogève, Ville, Viuz
                    et Saint-André de Boëge, ce mandement devient une terre d’affrontement. En
                    effet, par défaut de limites territoriales bien définies, les conflits de
                    juridiction entre Bonne et le mandement de Thiez sont fréquents. Le 14 août
                    1537, Claude Savoie et Jean Lambert rencontrent le seigneur Des Marets, bailli
                    et ambassadeur de la duchesse, à Viuz. Ils ont pour mission de défendre les
                    limites territoriales du mandement, sans cesse remises en cause par la duchesse
                    pour justifier la perception des dîmes ecclésiastiques. Les commissaires
                    reviennent bredouilles, sinon de « demorés d’arrest de prendre jour a y
                        retorner pour plancter limites affin vivre mieulx en paix »

. Le mécontentement grandit parmi les conseillers lorsqu’ils
                    apprennent que le lieutenant de Thiez a été battu à Bonne. Les marchands sont également menacés dans cette région
                    et risquent de connaître le sort malheureux de ces deux bourgeois marchands
                        « rendus impotens de leurs corps
 ». La tension est d’autant
                    plus vive que les sujets du mandement sont suspectés de soutenir le parti
                    adverse. De plus, en dépit de l’envoi d’un ministre à Thiez le 1er
 mai 1537, le Petit Conseil apprend, en octobre, qu’il y a toujours
                    un vicaire sur place, qui « presche lapapaulté et si recommande l’evesque
                        et le duc de Savoye »

.

      Dans leurs relations avec les Bernois, les syndics vont particulièrement prendre
                    soin de marquer le territoire dans lequel ils exercent une totale souveraineté,
                    c’est-à-dire le territoire des Franchises et les anciens mandements épiscopaux.
                    En 1536, des commissaires bernois s’étaient déjà déplacés pour fixer les limites
                    territoriales de Genève avec les bailliages de Gex et de Ternier-Gaillard. Suite
                    au traité de combourgeoisie de 1536, Genève avait obtenu un élargissement des
                    Franchises du côté de Gaillard, jusqu’à Cologny, les commissaires bernois le
                    leur refusant néanmoins jusqu’à la Seymaz. Mais le 24 mars 1537, Michel Augspurguer, Hans
                    Schleiff, Pierre Giron et Crispin Fischer accordent aux Genevois deux nouvelles
                    bornes, dont l’une au bout du pont de Chêne passant sur la Seymaz. Une fois les limites établies, Genevois et Bernois
                    plantent un certain nombre de panonceaux aux armes de leur ville, pour délimiter
                    leur territoire respectif. A lire les plaintes du Petit Conseil, toutefois, il
                    apparaît que les baillis bernois de Gex et de Ternier-Gaillard ont tendance à
                    planter leurs armes dans les nouvelles limites accordées aux Genevois et sont accusés de nombreux
                        « infringissements
 », poussant les
                    syndics à nommer un arpenteur en la personne de Jean Frouchet. La situation devient vraiment explosive lorsque le bailli de
                    Gex fait placer les armes de Berne devant le prieuré de Satigny. Les Genevois
                    obtiennent réparation le 3 mai en apportant les preuves que le prieuré
                    n’appartient pas au bailliage de Gex, mais bien au mandement de Peney. Ces abus répétés incitent la Seigneurie à remettre
                    le double des actes confirmant les limites territoriales des trois châteaux de
                    Peney, Jussy et Thiez aux baillis bernois. Ces
                    difficultés apparaissent fréquemment dans le registre et font souvent l’objet de
                    lettres de doléances à Berne.

      Parallèlement à ce problème, se pose celui de l’exercice de l’autorité publique,
                    l’une des marques les plus évidentes de la souveraineté en l’absence de
                    frontières bien établies. Or elle est sans cesse remise en cause dans les terres
                    de Saint-Victor et Chapitre, où les Bernois exercent la haute et moyenne justice
                    en matière pénale depuis la conquête de 1536. Ce partage du pouvoir ne peut que
                    conduire à des conflits de compétence judiciaire. Tout au long de l’année, les
                    Genevois doivent lutter pour faire respecter leurs droits territoriaux aux
                    Bernois, qui cherchent à s’attribuer la totalité de la souveraineté sur les
                    territoires partagés. Alors que ces derniers devraient se contenter d’exécuter les
                    peines capitales ou mutilantes et d’exercer leur droit de grâce en matière
                    pénale, ils ont, par l’entremise de leurs baillis, la prétention de refaire les
                    procès à Berne ou d’admettre les appels des condamnés. En matière civile, la
                    situation est également ambiguë, car les sujets de Saint-Victor et Chapitre
                    peuvent faire appel aux Bernois d’une sentence prononcée par la Seigneurie. Le
                    conflit entre les deux villes repose essentiellement sur le lieu d’appellation.
                    Les Genevois souhaitent l’établir à Berne, afin d’endiguer un trop grand nombre
                    d’appels et de suivre la coutume établie sous le duc de Savoie de recourir à une
                    instance supérieure, alors située à Chambéry. Les Bernois souhaitent pour leur
                    part l’établir à Ternier, entre les mains du bailli, dans le but d’étendre
                    l’influence bernoise dans les terres qu’ils convoitent. Lors du Conseil général
                    du 25 novembre 1537, les Genevois se plieront finalement aux exigences de Berne,
                    tout en insistant pour éloigner le lieu d’appel à Moudon ou à Payerne.

      Dans les territoires où ils ont la plénitude du pouvoir judiciaire, les Genevois
                    connaissent également des problèmes dans l’exercice de leur autorité. Les
                    conflits ont principalement pour origine les pâturages nouvellement acquis,
                    situés à la limite du bailliage de Gaillard. Les sujets bernois sont autorisés à
                    y faire paître leurs troupeaux, mais plusieurs vols de bétail appartenant à des
                    sujets genevois sont commis, irritant grandement la Seigneurie. Ces incidents poussent le Conseil à rappeler aux
                    commissaires bernois qu’elle ne supportera pas à l’avenir la présence de gardes
                    des moissons bernois dans ses nouvelles limites.

      En raison des tensions avec les puissances extérieures, la Seigneurie prend des
                    mesures draconiennes sur le plan de la sécurité interne. Diverses mesures
                    avaient déjà été prises entre 1530 et 1536 pour démolir les faubourgs, afin
                    d’empêcher l’ennemi de s’approcher de la ville sans être remarqué depuis les remparts. Mais la crainte d’un assaut est-elle toujours
                    justifiée en 1537 ? Le 13 février, deux hommes rapportent au Petit Conseil que
                    plus de trois mille soldats italiens transitent non loin de la ville et, dans la
                    seconde quinzaine de septembre, l’alerte est à nouveau donnée lorsqu’un
                    rassemblement considérable de soldats à Seyssel fait craindre le pire. La
                    Seigneurie n’arrive pas à identifier de quel parti ils se réclament, de
                    l’empereur ou du roi de France. Dans les deux cas, la
                    Seigneurie craint d’être assaillie et l’ordre de destruction des faubourgs est à
                    nouveau donné le 23 février 1537. Le 2 mars, le secrétaire rapporte
                    que des maisons tiennent encore debout dans les faubourgs et que plusieurs
                    personnes viennent même encore s’y installer. Le Petit Conseil menace alors les
                    propriétaires du faubourg de la Corraterie de détruire leurs maisons, épargnées
                    jusqu’alors pour servir de granges. La démolition des
                    faubourgs coûte cher et la Seigneurie demande aux propriétaires des maisons
                    situées à l’intérieur de l’enceinte de participer financièrement à
                        l’opération. D’autres mesures sont prises pour
                    renforcer la sécurité. Ainsi, le Conseil des Soixante se réunit-il le 18
                    septembre pour doubler le nombre de guets, envoyer des espions à travers la
                    campagne et tendre les chaînes derrière les portes de la ville. Un gardien est
                    posté au clocher de Notre-Dame-de-Grâce, les portes Saint-Léger, Baudet et
                    Tertasse sont fermées après l’heure du dîner, exceptés les guichets. Les personnes qui participent activement à la sécurité
                    de la ville obtiennent parfois la bourgeoisie gratuitement. Le Petit Conseil nomme Pernet de Fosses maître d’œuvre
                    pour les réparations de la ville. Sous sa direction, les
                        fortifications sont renforcées dès le mois de mars. En juillet, le Conseil des Deux Cents élit vingt
                    personnes « ayent pour charge limiter et plancter les passeaulx par ou
                        elle passera la muraille
 » devant la porte Saint-Léger. En octobre, le Petit Conseil
                    trouve un accord avec les maçons du bastion Saint-Laurent concernant le prix de
                    la toise. Mais à la fin de ce même mois, le Petit Conseil
                    s’inquiète de l’eau qui s’écoule par les fossés de Cornavin vers Saint-Gervais
                    et qui risque de faire écrouler la muraille ainsi que les boulevards
                    nouvellement construits. Les maçonneries sont liées à
                    la chaux, qui est fournie en grande partie par l’abbaye de Bonmont, ainsi que par Pierre Gando, de
                        Morges. Pour finir, la Seigneurie fait fondre le
                    métal récupéré des cloches des bâtiments ecclésiastiques pour en faire des
                    pièces d’artillerie, placé sous la garde du syndic Bonna qui en délivrera au fur
                    et à mesure des nécessités.

      Le besoin d’argent se fait toujours cruellement sentir, car non seulement les
                    fortifications demandent un apport constant en liquide, mais de plus Genève doit
                    rembourser ses dettes. En janvier 1537, les syndics ont réuni huit mille des dix
                    mille écus exigés par Berne, qui refuse de leur faire grâce des deux mille écus
                    restants, sinon de quatre cents, s’ils remboursent six cents écus sans
                        attendre. Quant à la dette genevoise en faveur de
                    Neuchâtel, le 21 février, le Conseil fait un dernier
                    paiement à Jacques Wildermut d’une somme de quarante-neuf écus.

      La Seigneurie poursuit donc sa politique d’amodiation et d’abergement des biens des fugitifs condamnés. Pour ce faire, elle doit d’abord en dresser
                    l’inventaire, confiant cette tâche aux auditeurs des comptes. Puis, les
                    biens sont vendus aux plus offrants. Tout au long de l’été, les biens des
                    Peneysans sont ainsi liquidés. Quant aux personnes coupables de sédition,
                    lorsqu’elles sont arrêtées, elles sont jugées. C’est le cas de Pierre Poutex,
                    qui s’est enfui de Genève après avoir embrassé la cause des Peneysans et avoir
                    porté les armes contre la ville. Il est chassé avec sa femme,
                    perdant ainsi son statut de bourgeois. La justice est moins
                    clémente envers Jaques Bronges et Philippe Rey, également accusés de trahison, qui sont exécutés à Champel
                    les 31 janvier et 24 juillet 1537 respectivement. Quant aux repentis, ils sont
                    autorisés à revenir en ville moyennant une certaine somme. Ils ne peuvent cependant pas être
                    admis au sein du Conseil ou prétendre occuper un office public.

      Une autre façon de se procurer de l’argent est de recenser les titres et droits
                    des communautés religieuses établies en ville avant la proclamation de la
                    Réforme. En tant que successeur de l’évêque, la Seigneurie s’empare de tous les
                    biens des églises genevoises, dont une partie des revenus est affectée à
                    l’entretien des pauvres de l’Hôpital général récemment créé. Les religieux
                    sont sommés de délivrer les droits de leur communauté, que les notaires sont
                    chargés de contrôler. Parfois,
                    la Seigneurie se heurte à un certain mutisme, notamment de la part des frères
                    Vandel. Thomas refuse de remettre les droits de Saint-Victor entre les mains des
                    syndics tant qu’il n’y sera pas contraint et Pierre avoue que François Bonivard,
                    ancien prieur de Saint-Victor, l’a autrefois exhorté à lui remettre une copie
                    des droits du prieuré dans le but de défendre ses biens auprès des Bernois. Quant à don Gesmes, il s’avère qu’il a
                    emporté les droits de certaines églises.

      La tâche se
                    révèle donc laborieuse. Les syndics et les conseillers ne peuvent faire
                    eux-mêmes l’inventaire de tous les biens ecclésiastiques et font appel à des
                    gens honnêtes et reconnus comme sages pour établir la liste de ces biens. Ce
                    sont le plus souvent des gens du lieu, plus particulièrement les procureurs des
                    communautés concernées, comme à Jussy. Une fois la liste de ces biens établis, le
                    Petit Conseil les amodie à des particuliers, afin d’en retirer un maximum de
                        profit. La Seigneurie vend
                    également les chasubles, les aubes, les étoles et les manipules des
                        ecclésiastiques.

      La liquidation des biens ecclésiastiques soulève le problème des anciens
                    religieux. Que sont-ils devenus et comment ont-il pu subvenir à leurs propres
                    besoins ?
                    Certains prêtres, notamment ceux du chapitre de Saint-Pierre, se sont réfugiés à
                    Annecy sous la protection de la duchesse de Nemours et tentent avec succès de
                    persuader celle-ci et le roi de France de contester aux Genevois le droit de
                    percevoir les censes de leurs bénéfices ecclésiastiques, particulièrement en
                    Faucigny et à Vétraz. Les prêtres
                    reconnus avoir déserté la ville en plein conflit avec le duc de Savoie sont
                    condamnés à avoir leur biens confisqués.
                    D’autres, demeurés sur place, sont accusés de continuer à célébrer la messe,
                    comme à Cartigny, à Jussy et à Annemasse.
                    Pour avoir dit à plusieurs personnes que la messe est « bonne », Guillaume
                    Maniglier, ancien prêtre de Saint-Gervais, est condamné à trois jours de prison,
                    à jurer la « réformation » de la cité et à « crier merci » à Messieurs. Quant à Jacques Baud, curé de Céligny, il est
                    convoqué au début de l’année devant les conseillers, qui l’invitent à mieux
                    prêcher la parole de Dieu. Le 2 mars 1537, il lui est même commandé de venir
                        « aoir lesprédicans et cesser de presché jusqu’il soit
                    instruyt
 ». Certains tentent de conserver les revenus de leur prébende,
                    tel François Bonivard, dont nous avons parlé plus haut, ou Jean
                    Hugonier, qui dispute à l’Hôpital général la possession d’une vigne ayant
                    autrefois appartenu à la cure de la Madeleine, ou encore Jean Delorme, qui demande à conserver le cens d’une
                    chapelle fondée en l’église Saint-Germain. Les trois anciens religieux du prieuré de Satigny
                    reçoivent chacun, pour leur prébende de l’année précédente, 20 coupes de froment
                    et 10 florins. D’autres reçoivent une aumône
                    accordée ponctuellement par le Petit Conseil. Lorsque les prêtres ne célèbrent pas le
                    nouveau culte, ils s’orientent vers d’autres voies. Ainsi Antoine Fossal et
                    Claude Angelin sont-ils nommés gardes des vignes de Sécheron, et Jean Cottand sonneur des cloches de la cathédrale
                        Saint-Pierre. Certains religieux, enfin, désirent se marier,
                    comme Jacques Baud, Jean Amici et don Symon. Ce dernier
                    souhaite en effet épouser sa chambrière, mais malheureusement pour lui celle-ci
                    est accusée de sorcellerie.

      Depuis la proclamation officielle de la Réforme le 21 mai 1536, la nouvelle
                    religion va être source de nombreux réglements, tant dans le domaine civil que
                    religieux, la Seigneurie ayant remplacé l’ancien pouvoir épiscopal. Le Petit
                    Conseil prend certaines mesures et proclame des édits pour mettre en place la
                    nouvelle doctrine, poursuivant les réfractaires pour les contraindre à vivre
                    selon la « sainte loi évangélique » et la parole de Dieu, et, le cas échéant,
                    punissant les opposants. Puis, rapidement, il s’empare de l’exercice de la
                    discipline ecclésiastique, annonçant et anticipant le Consistoire. Il traite des
                    affaires de mœurs, enquête sur les causes matrimoniales et poursuit les
                    personnes accusées d’adultère.

      Sur le plan matériel, la destruction des autels et des images dans les églises,
                    se poursuit. En février 1537, le procureur François Béguin, accompagné de
                    quelques personnes importantes, se rend à Vétraz pour « mettre bas les
                        autels ».
 Cet ordre est également exécuté dans les anciens mandements
                    épiscopaux. En juin, François Favre est mandaté dans la paroisse de Saint-André,
                    dans le mandement de Thiez, pour y ôter les images, avec la bénédiction du
                    Conseil, « a l’honneur de Dieu et profy de la ville

 », et dans le mandement de Peney, Dominique d’Arlod est
                    envoyé à Russin afin de retirer le calice et les ornements de l’église. Ces
                    actes sont exécutés par des notables de la cité ; en les choisissant, le Petit
                    Conseil vise à marquer les esprits et à montrer clairement qu’il s’agit d’actes
                    commis au nom de l’autorité souveraine.

      Non seulement les images sont bannies des églises, elles sont également
                    interdites aux fidèles. Le 16 janvier 1537, les conseillers ordonnent...
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    					REGISTRE DU CONSEIL 30 JANVIER 1537

				
    						
    					Lune primo januarii 1537

					


    						
    					Martis secundo januarii 1537

					


    						
    					Eodem die

					


    						
    					Eodem die

					


    						
    					Jovis quarto januarii 1537

					


    						
    					Le vendredi 5 januarii 1537

					


    						
    					Veneris quinto januarii 1537

					


    						
    					Eodem die

					


    						
    					Sabbati sexto januarii 1537

					


    						
    					Eodem die, Sabbati sexto januarii 1537

					


    						
    					Eodem die

					


    						
    					1537, Lune octavo januarii 1537

					


    						
    					Eodem die

					


    						
    					Martis nono januarii

					


    						
    					1537, Mercuri decimo januarii

					


    						
    					Jovis undecimo januarii 1537

					


    						
    					Veneris douzes de janvier 1537

					


    						
    					Sabbati trezes de janvier 1537

					


    						
    					Dimenche quattorse de janvier 1537

					


    						
    					Lune quindecimo januarii 1537

					


    						
    					Eodem die

				
    						
    					Consilium ducentenarium

					


    						
    					Le Conseil de Deux Cents s’est retiré.

					


				




    						
    					Martis sezes januarii 1537

				
    						
    					Consilium ducentenarium

					


    						
    					Retracto consilio

					


				




    						
    					Mercuri dix et sept januarii 1537

					


    						
    					Jovis dix et vuyt januarii 1537

					


    						
    					Veneris dix et neufz januarii 1537

					


    						
    					Vigesimo januarii 1537

					


    						
    					Lune ving et deux de janvier 1537

					


    						
    					Martis vingt et trois januarii 1537

					


    						
    					Mercuri 24 januarii 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Jovis vingt et cinq januarii 1537

					


    						
    					Veneris 26 januarii 1537

					


    						
    					Eodem die, Veneris vingt et six januarii 1537

					


    						
    					Sabbati vingt et sept januarii 1537

					


    						
    					Eodem die, Sabbati XXVII januarii 1537

					


    						
    					Lune XXIX januarii 1537

					


    						
    					Eodem die

					


    						
    					Martis XXX januarii 1537

					


    						
    					Eodem die, Martis 30 januarii 1537

				
    						
    					Consilium ducentenarium

					


    						
    					Le Conseil de Deux Centz s’est retiré.

					


    						
    					Mercuri ultimo januarii 1537

					


				




    						
    					Eodem die post prandium

					


				




    						
    					FÉVRIER 1537

				
    						
    					Primo februarii 1537

					


    						
    					Eodem die

					


    						
    					Veneris second de febvrier 1537

					


    						
    					Eodem die

					


    						
    					Sabbati tertio februarii 1537

					


    						
    					Dominico quarto februarii 1537 1537 (sic)

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Lune quinto februarii 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Martis sexto februarii 1537

					


    						
    					1537, le septiensime de febvrier

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Jovis octavo februarii 1537

					


    						
    					Eodem

					


    						
    					Veneris nono februarii 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Sabbati decimo februarii 1537

					


    						
    					Lungdi, douzes de febvrier 1537

					


    						
    					Martis trezes de febvrier 1537

					


    						
    					Mercuri quattorses de febvrier 1537

					


    						
    					14 februarii 1537

					


    						
    					Jovis 15 februarii 1537

					


    						
    					Veneris sezes de febvrier 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Sabbati 17 februarii 1537

					


    						
    					Eodem die, 4 sindici

					


    						
    					Lune 19 februarii 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Martis vingt februarii 1537

					


    						
    					Vingt et ung de febvrier 1537

					


    						
    					Jovis vigesimo secundo februarii 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium 1537

					


    						
    					23 februarii 1537

					


    						
    					Eodem die, Veneris vigesimo tertio februarii

					


    						
    					Eodem die, poust prandium

					


    						
    					Sabbati 24 februarii 1537

					


    						
    					Dominico 25 februarii

					


    						
    					Martis 27 februarii 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Le dernier de febvrier 1537

					


				




    						
    					MARS 1537

				
    						
    					Veneris secundo martii 1537

					


    						
    					Sabbati tertio martii 1537

					


    						
    					Martis sexto martii 1537

					


    						
    					Eodem die

					


    						
    					Jovis octavo martii 1537

					


    						
    					Veneris nono martii 1537

					


    						
    					Sabbati dix de mars 1537

					


    						
    					Lune douzes martii 1537

					


    						
    					Martis trezes martii 1537

					


    						
    					Mercuri 14 martii 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Veneris 16 mardi 1537

					


    						
    					Sambedi 17 martii 1537

					


    						
    					Sabbacti XVIIa marcii 1537

					


    						
    					17 martii 1537

					


    						
    					Dominico 18 martii 1537

					


    						
    					Lune 19 martii 1537

					


    						
    					Martis XX martii 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Mercuri vigesimo primo martii 1537

					


    						
    					Jovis vigesimo secundo martii 1537

					


    						
    					Veneris 23 martii 1537

					


    						
    					Sabbati XXIIII mardi 1537

					


    						
    					Eodem die

					


    						
    					Dominico XXV mardi 1537

					


    						
    					Lune 26 martii 1537

					


    						
    					Martis vingt et sept martii 1537

					


    						
    					Post prandium

					


    						
    					Dempuys

					


    						
    					Jovis vingt et neufz de mars 1537

					


    						
    					Veneris trente martii 1537

					


    						
    					Eodem die

					


    						
    					Die sabbati ultimo martii 1537

					


    						
    					Eodem die

					


				




    						
    					AVRIL 1537

				
    						
    					Lune secundo aprilis 1537

					


    						
    					Mardi tiert de avril 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Jovis quinto aprilis 1537

					


    						
    					Veneris sexto aprilis 1537

					


    						
    					Ledict jour apres disner

					


    						
    					Sambedi sept de avril 1537 Dimenche vuyt de avril 1537

					


    						
    					Lune nono aprilis 1537

					


    						
    					Eodem die, in claustro

					


    						
    					Martis decimo aprilis 1537

				
    						
    					Consilium ducentenarium

					


    						
    					Consilium ordinarium manet, alio retracto.

					


				




    						
    					Mercuri XI aprilis

					


    						
    					Jovis douzes aprilis

					


    						
    					Ce mesme jour, en la boutique de Michiel Sept

					


    						
    					Jeudi, douziensme du moy de avril 1537, apres disner.

					


    						
    					Veneris XIIIa aprilis 1537

					


    						
    					Ce sambedis XIIIIe aprilis

					


    						
    					Londi XVIe d’apvril

					


    						
    					Die martis XVIIa aprilis 1537

					


    						
    					Apres disnés

					


    						
    					Dimestres XVIIIe d’apvril

					


    						
    					Jeudis XIXe d’apvril

					


    						
    					Die Veneris XXa aprilis 1537

					


    						
    					XXIe d’apvril 1537

					


    						
    					Sambedis XXIe d’apvril 1537

					


    						
    					Lundy 23 de avryl

					


    						
    					Mardis XXIIIIe d’apvril

					


    						
    					Mercredy le 25

					


    						
    					Jeudy 26 d’avryl 1537

					


    						
    					Vendredy 27

					


    						
    					Le 28 d’avryl

					


    						
    					Lune XXX aprilis

					


    						
    					Eodem die

					


				




    						
    					MAI 1537

				
    						
    					Fes le 1 de may 1537, presans

					


    						
    					Martis primo maii 1537

					


    						
    					Mercuri secundo maii 1537

					


    						
    					Jovis tertio maii 1537

					


    						
    					Veneris quarto maii 1537

					


    						
    					Sabbati quinto maii 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Martis 8 may 1537

					


    						
    					Vendredi XIe de may 1537

					


    						
    					Le XIIe de may 1537, que fus sambedis

					


    						
    					Dye 14 may

					


    						
    					Die 15 may

					


    						
    					Mercredi 16 de may 1537

					


    						
    					Die undecimo maii 1537

					


    						
    					Jovis XVII maii 1537

					


    						
    					Veneris XVIII may 1537

					


    						
    					Eodem die dix et vuyt de may 1537

					


    						
    					Sabbati 19 maii 1537

					


    						
    					Dominico vigesimo may 1537

					


    						
    					Martis vigesimo secundo maii 1537

					


    						
    					Jeudi vingt et quattre de may 1537

					


    						
    					paulo post

					


    						
    					Le vendredi vingt et cinq de may 1537

					


    						
    					Le XXV de may 1537

					


    						
    					Sabbati 26 may

					


    						
    					Paulo post

					


    						
    					Lune vingt et vuyt maii 1537

					


    						
    					Mardy vingt et neufz de may 1537

					


    						
    					Apres disner

					


				




    						
    					JUIN 1537

				
    						
    					Le vendredi premier de juing 1537

					


    						
    					Sabbati secondo junii 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Lune quarto junii 1537

					


    						
    					Martis quinto junii 1537

					


    						
    					Mercuri sexto junii 1537

					


    						
    					Veneris octavo junii 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandi[u]m

					


    						
    					Sabbati nono junii 1537

					


    						
    					Lune undecimo junii 1537

					


    						
    					Martis duodecimo junii 1537

					


    						
    					Mercuri 13 junii 1537

					


				




    						
    					REGISTRE DU CONSEIL 31 JUIN 1537 (suite)

				
    						
    					Le jeudy quattorzes de juing 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Veneris quinzes junii 1537

					


    						
    					Sambedi sezes de juing 1537

					


    						
    					Lune 18 junii 1537

					


    						
    					Martis dix et neufz junii 1537

					


    						
    					Mercuri vingt junii 1537

					


    						
    					Jovis vingt et ung junii 1537

					


    						
    					Veneris vingt et deux junii 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Sabbati 23 junii 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium, in claustro S. Petri

					


    						
    					Mardi vingt et six juin 1537

					


    						
    					Mercuri vingt et sept de juing 1537

					


    						
    					Ledict jour

					


    						
    					Veneris 29 junii 1537

					


    						
    					Sabbati ultimo junii 1537

					


    						
    					Eodem die

					


				




    						
    					JUILLET 1537

				
    						
    					Lune secundo jullii 1537

					


    						
    					Martis tertio jullii 1537

					


    						
    					Mercuri 4 jullii 1537

					


    						
    					Jovis quinto jullii 1537

					


    						
    					Veneris sexto jullii 1537

					


    						
    					Le sambedi 7 julii 1537

					


    						
    					Le sambedi sept de de (sic) julliet 1537

					


    						
    					Dimenche vuytiensme de julliet 1537

					


    						
    					Le dix de julliet

					


    						
    					Veneris 13 jullii 1537

					


    						
    					Sabbati quattorses julli 1537

					


    						
    					Lune sezes julii 1537

					


    						
    					Martis dix et sept julii 1537

					


    						
    					Martis dix et sept de julliet 1537

					


    						
    					Jovis 19 jullii, in ala

					


    						
    					Veneris vingt jullii 1537

					


    						
    					Sabbati vingt et ung jullii 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Lune vingt et trois juliis

					


    						
    					Martis XXIIII jullii 1537

					


    						
    					25 jullii 1537

					


    						
    					26 jullii 1537

					


    						
    					Veneris 27 jullii 1537

					


    						
    					Sabbati XXVIII jullii 1537

					


    						
    					Dimenche 29 jullii 1537

					


    						
    					Lune 30 jullii 1537

					


    						
    					Martis, ultimo jullii 1537

					


    						
    					Eodem die post prandium

					


    						
    					Eodem die, in ala

					


				




    						
    					AOÛT 1537

				
    						
    					Veneris tertio augusti 1537

					


    						
    					Sabbati 4 augusti 1537

					


    						
    					Le sambedi quattres de augst 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium, in ala Mollarii

					


    						
    					Dominico quinto augusti 1537

					


    						
    					Lune sexto augusti 1537

					


    						
    					Martis septimo augusti 1537

					


    						
    					Mercuri octavo augusti 1537

					


    						
    					Jovis nono augusti 1537

					


    						
    					Eodem die

					


    						
    					Veneris decimo augusti 1537

					


    						
    					Lune 13 augusti 1537

					


    						
    					Martis quattorses augusti

					


    						
    					Mercredi quinzes augusti 1537

					


    						
    					Veneris dix et sept augusti 1537

					


    						
    					Eodem die post prandium

					


    						
    					Sabbati dix et vuyt augusti 1537

					


    						
    					Martis vingt et ung augusti 1537

					


    						
    					Mercuri 22 augusti 1537

					


    						
    					Eodem die

					


    						
    					Jovis vingt et trois augusti 1537

					


    						
    					Veneris XXIIII augusti 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Lune 27 augusti 1537

					


    						
    					Martis vingt et vuyt augusti 1537

					


    						
    					Jeudy trente d’augst 1537

					


    						
    					Veneris ultimo augusti 1537

					


				




    						
    					SEPTEMBRE 1537

				
    						
    					Sabbati primo septembris

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Lune tertio septembris 1537

					


    						
    					Martis quarto septembris 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Mercuri quinto septembris

					


    						
    					Jovis sexto septembris 1537

					


    						
    					Veneris septimo septembris 1537

					


    						
    					Sabbati octavo septembris 1537

					


    						
    					Martis unzes septembris 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Mercuri douzes septembris 1537

				
    						
    					Le Conseil Deux Centz

					


    						
    					Consilium ducentenarium

					


				




    						
    					Veneris quattorses de septembres

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					item

					


    						
    					Successive

					


    						
    					Sabbati 15

					


    						
    					Eodem die

					


    						
    					Le mardi dix et vuyt septembris 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

				
    						
    					Consilium sexagenarium

					


    						
    					In ordinario

					


				




    						
    					Mercuri dix et neufz septembris 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Jovis XX septembris 1537

					


    						
    					Veneris XXI septembris 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Sambedi XXII septembris 1537

					


    						
    					Dimenche XXIII septembris 1537

					


    						
    					Lune vingt et quattre de septembre 1537

				
    						
    					Consilium ducentenarium

					


    						
    					In ordinario

					


				




    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Martis vingt et cinq de septembre 1537

					


    						
    					Jovis vingt et sept de septembre 1537

					


    						
    					Veneris vingt et huyt de septembre 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Sabbati vingt et neufz septembris 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Dimenche 30 de septembre a Riva

					


				




    						
    					OCTOBRE 1537

				
    						
    					Martis secundo octobris 1537

					


    						
    					Veneris quinto octobris 1537

					


    						
    					Sabbati sexto octobris 1537

					


    						
    					Tantost apres

					


    						
    					Dimenche septimo octobris 1537

					


    						
    					Martis nono octobris 1537

					


    						
    					Veneris duodecimo octobris 1537

					


    						
    					Sabbati trezes octobris

					


    						
    					Martis sezes octobris 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Veneris dix et neufz d’octobre 1537

					


    						
    					Sambedi vingt octobris 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Martis vingt et trois de octobre 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Mercuri 24 octobris 1537

					


    						
    					Apres cecy

					


    						
    					Jovis vingt et cinq de octobre 1537

					


    						
    					Ledict jour, apres disner

					


    						
    					Le vendredi vingt et six octo[bris] 1537

					


    						
    					Sabbati 27 octobris 1537

					


    						
    					Martis trente octobris 1537

					


    						
    					Ultimo octobris 1537

					


				




    						
    					NOVEMBRE 1537

				
    						
    					Veneris secundo novembris 1537

					


    						
    					Lune quinto novembris 1537

					


    						
    					Martis sexto novembris 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium 1537

					


    						
    					Mercuri septimo novembris 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Jovis octavo novembris 1537

					


    						
    					Veneris nono novembris 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Sabbati decimo novembris 1537

					


    						
    					Eodem die, post solis occasum

					


    						
    					Lune duodecimo novembris 1537

					


    						
    					Martis tresdecimo nove[m]bris 1537

					


    						
    					Mercuri quattorses de novembre 1537

					


    						
    					Eodem die

					


    						
    					Jovis quinzes novembris 1537

				
    						
    					Consilium ducentenarium

					


    						
    					In ordinario

					


    						
    					Consilium generale

					


				




    						
    					Apres disner, en la Maison de la Ville

				
    						
    					Capita domorum

					


    						
    					Devant le Conseil ordinaire

					


				




    						
    					Veneris sezes novembris 1537

				
    						
    					Consilium ducentenarium

					


    						
    					Conseil general

					


				




    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Dimenche dix et vuyt novembris 1537

					


    						
    					Lune decimo nono novembris 1537

					


    						
    					Martis vingt novembris 1537

				
    						
    					Sexagenarium

					


    						
    					Le Conseil ordinaire

					


				




    						
    					Mercuri 21 novembris 1537

					


    						
    					Jovis 22 novembris

					


    						
    					Vendredi vingt et trois de novembre 1537

				
    						
    					Consilium ducentenarium

					


    						
    					L’ordinaire Conseil

					


				




    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Dimenche vingt et cinq de novembre 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					25 novembris 1537

					


    						
    					Lungdi vingt et six novembris 1537

					


    						
    					Martis vingt et sept novembris

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Mercuri vingt et huyt novembris 1537

					


    						
    					Eodem die post prandium

					


    						
    					Veneris triginta et ultima novembris 1537

					


    						
    					Ledict jour aptes disnés

					


				




    						
    					DÉCEMBRE 1537

				
    						
    					Le sambedis premier de decembre 1537

					


    						
    					Martis quarto decembris 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Mercuri quinto decembris 1537

					


    						
    					Eodem die quinto decembris 1537

					


    						
    					Sexto decembris 1537

					


    						
    					Eodem die

					


    						
    					Eodem die

					


    						
    					Veneris sept de decembre 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Sambedi vuyt de decembre 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Lune decimo decembris 1537

					


    						
    					Martis unzes decembre 1537

					


    						
    					XI decembre 1537

					


    						
    					Mercuri douzes decembris 1537

					


    						
    					Jovis 13 decembris 1537

					


    						
    					Veneris quattorse decembris 1537

					


    						
    					Eodem die, post prandium

					


    						
    					Sambedi quinze decembris 1537

					


    						
    					Die Martis XVIIIa decembris 1537

					


    						
    					Le jeudis XXe de decembre

					


    						
    					Veneris XXIa decembris 1537

					


    						
    					Martis XXVa decembris

					


    						
    					Le XXVIe de decembre

					


    						
    					Die Veneris XXVIIIa decembris

					


    						
    					Vendredis, apres dinés, XXVIIIe de decembre

					


    						
    					Dominico 30 decembris Anno mutato 1537 in 1538

					


    						
    					Lune ultimo decembris 1537 (sic)

					


    						
    					Eodem, post prandium
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